L’autobiographie

Origine (étymologie) :

Autobiographie vient du grec "auto", qui signifie soi-même ; "bios" qui désigne la vie ; et "graphein"», qui veut dire "écrire". Au sens fondamental du terme, l'autobiographie est donc l'écriture de sa propre vie. 

Le critère qui se révèle décisif est qu’il doit y avoir identité de personne entre l’auteur, le narrateur et le personnage. L’autobiographie (récit racontant la vie de l’auteur) suppose qu’il y ait identité de nom entre l’auteur (tel qu’il figure, par son nom, sur la couverture), le narrateur du récit et le personnage dont on parle. 

- Qui raconte ?  Qui parle ? : Le narrateur

- Qui écrit ? : L’auteur

Le narrateur est un rôle fictif. L’auteur est une personne. L’auteur d’un roman est une personne réelle qui crée des personnages fictifs. Ces derniers s’expriment par la voix du narrateur, lui aussi créé par l’auteur. L’autobiographie maintient la distinction de ces trois rôles, mais les fait incarner par la même personne, dont l’identité est garantie par le même nom propre. Le port du même nom est le moyen de reconnaissance du « registre ou genre ». 
Si la première personne vient naturellement à l’autobiographe, c’est que c’est la personne grammaticale qui s’impose forcément au narrateur lorsqu’il veut intervenir dans son récit. 


L’emploi des temps dans l’autobiographie :

Dans la mesure où l’autobiographie prétend rapporter des évènements effectivement accomplis, le temps de la narration (celui où parle le narrateur) y est nécessairement postérieur au temps de l’histoire (celui où agit le personnage) : les temps dominants y sont habituellement ceux du passé. La narration induite par l’attitude autobiographique (prendre la parole en se tournant vers les évènements passés de sa vie) y impose le passé comme temps dominant : du passé lointain de la petite enfance au passé proche de l’âge mûr, l’autobiographie s’achève idéalement au moment où le temps de l’histoire rejoint le temps de la narration, où son auteur peut formuler une phrase du type : « Et j’en arrive au moment où j’écris ces lignes … » Il y a une spécificité de l’emploi des temps dans l’autobiographie (par rapport au roman) qui se manifeste par la très libre alternance du passé et du présent. 


L’enjeu de l’autobiographie :

Faire l’histoire de sa personnalité, ce n’est pas simplement raconter des évènements passés. C’est s’évaluer constamment comme le héros d’un roman d’apprentissage pour qui chaque péripétie est le moment d’une formation, porteur d’une occasion de maturation à saisir. C’est pourquoi le narrateur, qui est le personnage arrivé au moment de la narration, celui qui sait, est amené volontiers à juger celui qu’il fut. 


Le pacte autobiographique :

L’auteur – narrateur se justifie de raconter sa vie. Le pacte répond à deux fonctions :

- déclarer l’autobiographie

- la justifier

Le pacte pose l’identité de personne entre l’auteur, le narrateur et le personnage, et il pose l’intention du récit de vie. Il met en œuvre une justification dont l’intention est double :

- littéraire pour l’autobiographie

- morale pour l’autobiographe

La justification a le plus souvent recours à des arguments qui donnent à l’enquête sur soi une dignité morale, historique ou sociale : se connaître, témoigner, se défendre. Selon que l’accent est mis davantage sur l’une ou l’autre de ces ambitions, la tournure de l’autobiographie sera différente. Écrire un pacte autobiographique, c’est poser sa voix, choisir le ton, le registre dans lequel on va parler, définir son lecteur, les relations qu’on entend avoir avec lui … c’est un pacte de sincérité ou de vérité avec le lecteur. Le narrateur se donne tous les atouts pour gagner l’adhésion du public.

C’est un pacte référentiel : il donne le lien de référence, qui s’annonce la représentation fidèle, entre le monde du livre et le « monde réel ». L’autobiographie s’engage à la référence.

Autobiographie et roman autobiographique :

La décision de l’auteur de « nier ou changer » son identité (son nom) avec le personnage qu’il a baptisé autrement que lui situe l’œuvre comme roman. Mais, le légitime soupçon du lecteur, encouragé par la narration déployée, que ce personnage est un « masque » pour l’auteur, fait considérer un tel roman comme autobiographique. Le roman autobiographique permet d’approcher la vérité personnelle, individuelle, intime de l’auteur. Certains auteurs concilient « discours réaliste » et « discours idéaliste » qui trouvent leur point de rencontre dans l’individu. La confusion entre le « vrai » et le « vraisemblable » est « mouvante ». Le roman s’empare comme sujet, de l’histoire de la vie intérieure, de la vie vécue par l’auteur. 


“Ni vrai ni faux, mais vécu” … L’autobiographie est basée sur le réel, non sur le vrai ; sur « la » vérité de l’auteur et non « La » vérité. 
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